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Zürich sera fier de recevoir les officiers suisses nombreux dans

ses murs.
Avec cordiale consideration.

Au nom du Comite central de la Societe suisse des officiers,

Le President, Le Rapporteur, Le Secretaire,
A. VOEGELI, U. Meister, W. Lemke,

colonel-divisionnaire. colonel. capitaine de Tötat-major.

Des le lcv aoüt et contre remboursement de 15 fr., le questeur, M. le
major Wunderli expediera, sur demande, des cartes de fete.

BIBLIOGRAPHIE

Atlas manuel de geographie moderne. Librairie Hachette et C'.
Paris 1883.

La publication de TAtlas manuel de geographie moderne est
terminee aujourd'hui clans le dölai fixe par la maison Hachette et C°.

La neuvieme et derniere livraison contient des cartes pour la Russie
d'Europe, l'Inde et l'Asie centrale, Tlndo-Chine et ia Malaisie, la
Palestine. II faut y ajouter un index general des noms propres qui
simplifiera la connaissance des noms etrangers en nous renseignant
sur leur sens exact. Les cartes ont ötö dressees d'apres les
renseignements les plus röcents et rien ne sera plus facile que de les tenir
au courant. La carte de Russie, dont Je dessin est remarquable
pour la nettete, est completee par deux cartes spöciales pour la
Caucasie et la Pologne dont Je detail est excellent. On examinera
avec interet la carte de Tlndo-Chine et surtout ia partie de TAnnam
vers laquelle notre attention est tournee. Nous y remarquons ces
villes dont le nom nous est devenu familier comme s'il s'agissait de

possessions anciennes, Häi-Phong, Nam-Din, — et surtout cette place
de Ha-Nof ä laquelle est attachöe desormais le souvenir de nos
marins höroiques, Francis Garnier et Riviere. 11 sera interessant de
suivre le long du littoral annamite les mouvements de notre marine
en notant combien les principales villes, — et surtout la capitale
Hue, — sont placees ä proximite de la mer.

L'usage de bonnes cartes est devenu plus que jamais necessaire

pour nous. Professeurs, publicistes, negociants, — sans oublier nos
soldats et nos marins, ne sauraient se priver de cet indispensable
secours. La maison Hachette et C° s'est rendu compte de ce besoin
lorsqu'elle a entrepris cette edition de TAtlas manuel. Depuis
plusieurs annees notre cartographie frangaise a beaucoup perdu de son
ancien credit et les efforts hätifs qui ont ötö tentes pour la relever
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n'ont pas produit jusqu'ä present les resultats qu'on avait esperes.
Aucun öditeur n'a pu lutter avec avantage, malgre de louables efforts,
contre la coneurrence etrangere. Notre enseignement geographique
de l'ordre le plus ölevö, ä la Sorbonne et ä l'Ecole normale
supörieure, n'emploie guere que des cartes allemandes. Les professeurs
de nos öcoles militaires, de nos facultas, de nos lycees, ne cessent
de les recommander. II n'y a point ä penser qu'on puisse d'un seul
coup, möme au prix des plus gros sacrifices, priver nos voisins de
cette superiorite qu'ils ont obtenue par un long et patient effort;
mais il ötait possible d'adapter ä nos goüts un atlas emprunte ä

l'ötranger et d'en faire une edition francaise. Teile a ötö l'ceuvre
utile et opportune que la maison Hachette et C° s'est proposee en
publiant l'ödition francaise de TAtlas manuel.

Dans le court espace de neuf mois, — d'octobre ä juin, — le public
frangais a ötö mis en possession d'un atlas complet dont la valeur
scientifique est öprouvöe par Texamen des savants les plus compötents

et dont la valeur technique est attestee par la comparaison
pour le dessin et le prix avec tous les ouvrages du meme genre qui
ont öte publies chez nous. Nous avons le moyen desormais de nous
familiariser avec les procedes d'une cartographie ä la Ibis moins
coüteuse et plus exaete que celle dont nous avions l'habitude jusqu'ä
present, tont en nous servant d'un atlas appropriö ä nos usages
pour Torientation, pour le texte, pour les termes geographiques,
aussi bien que pour le choix des cartes. Le progres consiste d'abord
ä savoir ce que les autres ont fait de mieux, en attendant qu'on soit
en mesure de creer une oeuvre originale. L'Atlas manuel a eu pour
objet de faire le premier pas en attendant que la maison Hachette
fasse aussi Je second, ce qui n'est pas douteux. (La librairie Bencia,
ä Lausanne, fournit cet. Atlas clans une reliure originale, tres elegante
et solide, et ä un prix tres modere.)

Etude sur l'emploi et la formation des bataillons de carabiniers, par
Eug. Kern, lieutenant-colonel, instrueteur d'infanterie de I™ classe. —
Paris 1883. — Sandoz et Thuillier editeurs.

M. le lieut.-colonel Kern a fait de la question des carabiniers une
ötude toute speciale : la brochure que nous analysons est des plus
completes et touche ä une quantite de points fort intöressants. —
Et d'abord, qu'est-ce que cette question des carabiniers On se
rappelle que lors de la discussion de la derniere loi militaire les
carabiniers eurent ä subir des attaques qui mirent presque leur
existence en danger. On insistait sur ce fait que la tactique actuelle ne
connait pas plusieurs especes d'infanterie ; le combat en ordre
ouvert est devenu la regle. Toute l'infanterie aura necessairement
le meme röle. Des lors pourquoi diviser notre infanterie en deux
sections Pourquoi en un mot maintenir les carabiniers
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Les carabiniers trouverent cependant gräce aupres des Chambres
et on en conserva un bataillon par division.

Et cependant leur prestige n'est plus ce qu'il ötait autrefois.
Avant la derniere loi ils constituaient reellement une infanterie
d'ölite, mieux armöe et mieux instruite que l'infanterie de ligne.
Aujourd'hui ils regoivent la möme instruction que les fusiliers et ont
ä bien peu de chose pres le möme armement. Le fait qu'ils ont une
carabine au lieu d'un fusil ne cree pas au point de vue de l'aptitude
au tir une bien grande difference entre eux et les fusiliers.

Dös lors, on se demande s'il ne faut voir clans le maintien de ces
bataillons de carabiniers qu'une satisfaction donnee ä ceux qui veulent

ä tout prix perpetuer les vieux Souvenirs historiques.
Quel serait leur emploi dans la division Les uns veulent en faire

un bataillon d'elite employe ä remplir des missions particulierement
pörilleuses ou difficiles ; les autres les considerent coinme une sorte
de vieille garde que le divisionnaire so röserverait k titre de
supröme ressource.

Bref, ä l'heure qu'il est, personne ne pourrait dire quel sera le
röle de ce bataillon de carabiniers et en quoi son emploi se distin-
guera de celui d'un bataillon de fusiliers. Ce qu'il y a en tous cas
de certain, c'est que le maintien de cet unique bataillon de carabiniers

ne saurait trouver sa justification dans aucune raison tiree de
la tactique.

M. le colonel Kern voudrait qu'on attribuät ä nos carabiniers un
röle tout special; il voudrait qu'on en fit, si nous pouvons nous
exprimer ainsi, une infanterie de montagne, une troupe analogue aux
compagnies alpines que l'Italie a formees dans la region des
Alpes.

L'auteur s'appuye naturellement sur l'exemple de l'Italie : il in-
voque en outre ä l'appui de ses theses une opinion qui se fait jour
en France au sujet des bataillons de chasseurs ä pied dont la Situation

offre une certaine similitude avec celle de nos carabiniers. En
France aussi, on met en question Texistence de ces bataillons et
l'Avenir militaire a dernierement emis l'idee qu'on devrait employer
les chasseurs ä la defense toute speciale des rögions montagneuses
du territoire. —¦ L'Avenir militaire discute cette question si
nouvelle en empruntant d'heureux arguments ä l'organisation militaire
des pays situes dans la region alpestre: l'Autriche, Tltalie, la
Baviere möme ont organise des troupes specialement destinees ä la
montagne.

M. le colonel Kern voudrait que ce röle füt desormais assigne ä

nos carabiniers. La majeure partie de nos frontieres, dit-il, est limitee

par des montagnes. En cas de danger les passages qui y donnent

acces devront etre immediatement occupes. Si nous affec-
tons ä la döfense de ces points Ies troupes recrutees ä proximite de
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cette partie de la frontiere, nous clesorganisons pröcisement les
divisions qui les premieres devraient etre concentrees, tandis que, si
nos carabiniers sont organisös en compagnies isolees, ayant leur
lieu de rassemblement tout proche des passages que nous devons

conserver, ils pourront les occuper sans coup förir et donner ainsi
au commandant en chöf le temps de rassembler ses divisions et de
les mobiliser selon ses projets.

On le voit, la these de notre auteur est des plus seduisantes au

premier abord; cependant on peut y faire bien des objeetions. —
Faut-il röellement des corps speciaux pour occuper nos montagnes'.'
N'est-ce pas plutöt la täche de toute notre armöe En enlevant ä

nos bataillons de fusiliers leurs meilleurs ölements, en creant un
corps qui aurait de suite aux yeux de tous, un prestige extraordinaire,

apporterait-on un reel secours ä la defense du pays? Quand
on aurait recrute toutes les armes speciales et encore en plus ces
chasseurs de montagne, que resterait-il clans les bataillons de füsilier

pour former le cadre d'officiers et de sous-officiers?
Tout autant de questions qui möritent une discussion sörieuse.
D'un autre cötö, le goüt des courses de montagne fait tous les jours

des progres : la splendide exposition du Club alpin ä Zurich est lä

pour en rendre temoignage. Ne pouvons-nous pas affirmer que nos
bataillons de fusiliers possedent un tres fort contingent d'hommes
qui ont l'habitude de la montagne

Est-il necessaire, convenable, en Suisse, le pays classique des

montagnes, de scinder Tarmee en armöe de plaine et armöe de
montagne

La question merite une serieuse discussion et on ne peut que fö-
liciter M. le colonel Kern d'etre monte le premier ä la tribune en
faisant paraitre la brochure dont nous avons essaye de donner un

apergu.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Afrique. — Le ministere francais de la marine a recu la nouvelle de

la prise, par M. Savorgnan de Brazza, du village et de la baie de Loango.
Le point de debarquement de l'expedition avaitete soigneusement tenu

secret par M. de Brazza
Immediatement au sud de la baie de Loango et separee par un petit

cap, la Pointe-Indienne, se trouve la baie de Punta-Negra, oü M. de

Lestours, lieutenant de M. de Brazza, s'est fortement etabli, il y a quelques
semaines.

La prise de possession des baies de Punta-Negra et de Loango situees
entre Tembouchure de TOgoue et celle du Congo, sont les deux principaux

points d'atterissement de cette partie de la cöte. II est probable que
M. de Brazza s'etablira fortement dans ces positions, dont il fera la base
de ses Operations futures.
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